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Souvenirs d'ete, souvenirs de bois

Pour connaitre l'age d'un arbre coupe, il suffit de compter les cemes
de croissance. En analysant la partie sombre de ces cemes, des botanistes
parviennent ä evaluer la temperature moyenne des etes passes. Surprise:

les coniferes d'Europe, d'Amerique et de Siberie ne montrent aucun
signe de rechauffement du climat au cours des 50 derniers etes!

Voilä pres de vingt ans que Fritz Schweingruber, pro-
fesseur de botanique ä 1'Institut federal de recher-

ches sur la foret, la neige et le paysage (Birmensdorf pres
de Zurich), etudie les cernes des arbres. En 1972, personne
n'aurait pu imaginer que ses premiers releves effectues
en Valais finiraient par le conduire en Alaska, dans le Nord
canadien et dans la taiga siberienne.

Comme chacun le sait, la circonference d'un arbre des

regions temperees et boreales s'accroit chaque annee d'un
cerne supplementaire, rendant possible 1'estimation de

son age. Les botanistes, eux, distinguent dans chaque
cerne deux parties: l'une,
claire, est formee de grandes
cellules laches qui se deve-
loppent ä la sortie de l'hiver;
1'autre, sombre et dense, est

composee de petites cellules
tres serrees qui se constituent
durant l'ete.

Au debut des annees sep-
tante, deux chercheurs cana-
diens decouvrirent qu'en me-
surant la densite d'un cerne
ä l'endroit oü eile est la plus
forte, il etait possible d'ob-
tenir une indication precise
sur la temperature moyenne
de l'ete correspondant. Cette
technique allait neanmoins
rester dans 1'ombre durant
une quinzaine d'annees. Fritz
Schweingruber pressentit
tout de suite le role qu'elle
pourrait jouer dans la recons-
titution du climat des siecles passes. II lui aura fallu
analyser plusieurs milliers d'echantillons de bois avant
de pouvoir en demontrer toute 1'utilite.

Tout a commence il y a une vingtaine d'annees dans
la foret de Riederalp (VS). A l'aide d'une tarriere - un
grand foret tubulaire creux - le scientifique a preleve dans
le tronc de divers arbres de fines carottes de bois. II les a

soigneusement numerotees, etiquetees, avant de les

Dans la ta'iga siberienne, le
une mince carotte de bois

rapporter au laboratoire. La, elles ont ete recoupees dans
le sens de la longueur afin d'obtenir de fines lamelles
(1,25 millimetre d'epaisseur). Ces lamelles ont alors ete

passees aux rayons X, et c'est d'apres les radiographics
que la densite du bois a ete mesuree, cerne apres cerne.

Une fois les courbes de densite etablies, chaque cerne
a ete date ä l'annee pres. «C'est une regie imperative»,
explique le botaniste. «Sans quoi il est impossible d'eta-
blir la moindre comparaison entre les sites de mesures!
C'est notamment pourquoi il faut prelever ä chaque fois
deux carottes dans quinze ä vingt arbres differents pour

echantilloner un site. Ainsi,
en comparant les suites de

cernes de tous les arbres, on
peut deceller s'il manque
dans un tronc un cerne, done
une annee.»

Les arbres de Riederalp
ont donne un resultat ines-

pere: pour une annee donnee,
tous les troncs d'une meme
espece ont montre une valeur
de densite maximale identi-
que! Le botaniste s'est ensui-
te rendu ä Grindelwald (BE),
sur le versant nord des

Alpes, sans trop y croire. En
effet, quand on sait que la
croissance d'un arbre depend

- entre autres - de la lumiere,
des precipitations, de la
richesse en elements nutritifs
contenus dans le sol et de la

temperature, il n'etait pas
vraiment raisonnable de penser que la densite maximale
des cernes serait comparable. Et pourtant: certaines essences

de Grindelwald - comme le pin alpestre, l'epicea, le
sapin et le meleze - donnerent des valeurs en accord parfait
avec Celles enregistrees en Valais!

De fil en aiguille, le territoire investigue s'est etendu
au Rigi, puis jusqu'au Jura oü les coniferes ont produit
des resultats comparables. Apres les forets de la zone sub-

Prof. Schweingruber preleve
dans le tronc d'un meleze.
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alpine, le chercheur s'est tourne vers
Celles du domaine boreal qui croissent
au-dessus de 65° de latitude Nord. En
Finlande, oü poussent des especes simi-
laires, les valeurs de densitometrie
jouaient toujours avec Celles des Alpes.
II devenait clair que si les arbres poussent

dans un environnement propice
(humidite, nutriments, etc.), la densite
maximale des cernes ne depend plus que
de la temperature moyenne entre avril
et septembre. Alors, l'idee d'un reseau
de mesures couvrant 1'hemisphere nord
a germe...

»SS* ;

Aujourd'hui, ce reseau est en voie
d'achievement, en bonne partie grace au
Fonds national qui a finance des cam-
pagnes d'echantillonage aux Etats-Unis, et quatre
expeditions dans le Nord americain et en Siberie. Un enorme
travail puisque pour chacun des 400 sites de mesures, on
compte 30 ä 40 carottes de bois. Au laboratoire, oü
travaillent cinq collaborateurs, 1'analyse d'un site occupe
une personne durant un mois.

II y a quatre ans, le chercheur du WSL a publie une
premiere synthese de ses resultats: 226 cartes qui mon-
trent, annee apres annee (de 1750 ä 1975), la repartition
de la temperature moyenne estivale en Europe. II
a aussi presente 383 cartes de
l'Ouest

-v ',***
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du continent
nord-americain pour la periode

Comprise entre 1600 et 1982. Pour etablir ces
reconstitutions, Keith Briffa et Phil Jones, deux climato-
logues britanniques, ont ete associes ä la recherche. Iis se

sont charges du traitement statistique des mesures et des
correlations avec les donnees meteorologiques qui ne sont
disponibles que depuis un peu plus d'un siecle.

«Actuellement, plus personne ne remet en cause
1'augmentation du dioxyde de carbone dans 1'atmosphere»,
conclut le Prof. Schweingruber. «Ce gaz, produit en gran-
des quantites par les activites humaines depuis 1950, est
cense renforcer l'effet de serre. II devrait done contribuer
au rechauffement du climat annonce ä grand renfort de
medias. Or, les milliers de coniferes etudies dans le Nord
siberien tendraient ä nous prouver le contraire! Depuis
1950, ils n'indiquent aueun signe de rechauffement, mais

plutöt une tendance au refroidissement depuis 1960.»

Autre constatation interessante: 1816 a ete une annee
dite sans ete, tellement il fut pourri. II faut maintenant
preciser: sans ete en Europe et dans l'Est canadien. Car,
d'apres les chercheurs, cet ete fut normal dans les trois
autres quarts de l'hemisphere nord. L'histoire est parti-
sanne, eile a pris pour universel un phenomene qui n'a
touche que les regions alors peuplees par l'homme.

Quatre siecles de temperature estivale dans l'hemisphere

nord sont presque acheves. Pour sept sites, la re-
constitution couvrira 1000 ans et, pour quatre autres,
elle s'etalera sur 8000 ans grace ä 1'analyse de troncs
d'arbres morts menee conjointement avec des spe-
cialistes en datation de l'Universite de Berne. Les
coniferes ont la memoire longue, tres longue... üP

Des cernes pour temoins
A gauche: cernes d'epicea vus au microscope. La courbe

surimposee exprime la densite du bois qui est faible au prin-
temps et forte en ete. Plus I'ete fut chaud, et plus la densite est
elevee.
En bas: cartes des variations de la temperature moyenne estivale
(au demi-degre pres) par rapport ä ia normale. 1963 est une annee
oü les donnees meteorologiques (ä gauche) se correlent parti-
culierement bien avec le resultat des analyses densitometriques
des cernes (ä droite).
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